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Autour d'Addis-Abeba
(Correspondance particulière]

Ceux qui n 'ont pas la Irès lourde charge
de tenir les lecteurs d' un journal au courant
des événements p ol i t i ques qui se dérouleiit
jour et n u i t  dans le vaste monde, ne peu-
ren t soupeonner ni l'étendue de la doeumeti-
luf ioii doni il faul se munir  sans cesse du
'soir au inalili , et du inatte au soir, ni surtout
coni] uendre l' effor t  cont inue!  que doit dé-
ployet la faculté de jugement du malheureux
cbroniqueur. Commetti, on effet , discerner,
dans la masse dos fai ts , dont nous sommes
les témoins , ceux qui  n 'auront pas de suite ,
et .('iix qui  seronl , tòt ou tard , gros de con-
séquences?

Voilà nièine pourquoi l'homme no com-
prend pour ainsi dire jamai s lo temps où il
vit puisqu 'il ignoro ce qui suivra . Il faut
que l' aven i r  devienne du passe pour cpie
lliislorien puisse vraiment choisir et com-
prendre la matière qu'il veut et doit tra iter
en pleine connaissance de cause.

On saisit  dès lors combien la tàche cle
rtristorien est en somme p lus aisée que celle
lu dit  malheureux cbroni queur que beaucoup
routini io ni memo voir s'eriger en prop hète!

Non , certes, prop hètes nous ne le sommes
pas, el n 'avons jamais songé pouvoir Tètre.
Mais qu ii nous soit toutefois permis d' oser
tirer cerlaines conclusions logiques des faits.

A cet égard , ce qui vient de se passer dans
a cap itale  de l 'Elhiop ie prouve combien l'Ita-
_s aura encore à déployer de taci et d' a-
Iresso dans sa facon d'administrer et de s'as-
iimiler la vaste conqiiète que représente pour
elle ce coin d 'Afr i que orientale.

Voici los faits: Le 11) février , après la
distribution cle nombreux cadeaux aux égli-
ses, aux mosquées ci à ctes pauvres d'Addis-
Abeba , cadeaux faits par le vice-roi , à l'oc-
casion do la naissance elu prince héri t ier , on
présence de toutes les autorités, un groupe
s'est finitile dans la fonie; des grenades fu-
rent lancées, causali ! de nombreuses victimes,
piffl-ii lesquelles on cite comme blessés le
nel de I'E glise copte d 'Ab yssinie , le vice-roi
maréchàl ( in iz imi i  et lo general Liotta. obiti
d'état -major de l'aéronautique italienne en
i.byssinie.

Pareils faits se passent , se passeront memo
sans doulo encore , mal gré toutes les décla-
rations soleniielles faites par tant de chefs
éthiop iens touchant  la fidélité qu 'ils eriten-
dent désormais observer envers le vainqueur.

Cet attentai a produil en Italie une émotion
d'antan! p lus profonde cpie lo maréchàl Ora-
ziani est des plus populaire. Il a déclaré lui-

niènie aux dignitaires éthiopiens fa isant  leur
ai te de soumission , qu 'il avait  parcouru ces
derniers temps en automobile trois mille ki-
ìomètres d 'Elhiop ie avec une oscorle* de quel-
ques hommes seulement , ot sans le inoinclre
incident.  Quant au chef de tous les ch rétiens
coptes d 'Ktb iop ie. a-t-il élé viso, precisemeli!
parco que, l' un des premièrs,  il a v a i l  f a i l
acte do souniission sincère?

Toujours est-il que l 'I tal ie compte aller droit
son chemin et demeurer fidèleinen t  attaché*-»
au vaste programme do civi l isa t ion méthodi-
que qu 'elle s'est noblemenl tracce, la con -
quèlo une fois réalisée. L' op inion generale
semble du resle admel t re  qu 'il y a là un de
ces fai ts  isolés de guérillas , fré quents pann i
les groupes d'exaltés. Il ne s'ag it en toul cas
nullement d' une nienace de révolte ab ysshie.
Le pays compte au contraire sur la réalisa-
tion e]u programme de mise en valeur de
l'Emp ire par une bonne administration co-
loniale mettant fin aux abus et fa tant de
barba res privilèges que prati quaient les Éthio-
p iens des classes cìirigeanles.

Et puisque Amedeo Tosti , l'auteur d' un ou-
vrage qu 'il intitulé «La plus grande entreprise
coloniale de l'histoire» , nous expose com-
ment , par la valeur des armes et l'organisa-
tion civile, a été concpiis l'Emp ire Éthiop ien ,
soyons certains que malgré quelques soubre-
sauts passagers de patriotes fanat i ques ou
inai conseillés, l 'Elhiop ie entière sera con-
quise une seconde fois par l'Italie civilisalrice
avec le pie et la charme: assislance sanitaire,
h yg iène , routes et ponts, viendront enrichir
un pays que l'esclavage , te désordre et l'i gno-
rance renfeimaient dans ses montagnes,
s'opposant à toute exploitation de tant d'im-
monses ressources rendues absolument sté-
riles.

Maintenir la grande Iradition romaine sera
l' ini des princi paux titres de gioire du chef
qu 'est M. Mussolini. Après avoir abusé, cer-
tes, do la force en vue de réaliser uno né-
cessité vitale pour son pays, son noni tlemeu-
rera cependant pour toujours attaché à Ja
bello ceuvre cpi'il s'est imposée : Transformer
l'Ethiop ie on un domaine économi que où tou-
tes les forces du progrès seront mises en
activité.

Quant à l'attentat d'Addis-Abeba ,  ce ne
sera jamais qu 'un incident regrettable, mais
no pouvant aueunemenl. mettre obstacle fa
racconip lissoment d' une tàche à la fois gran-
de , noble et périlleuse.

Alexandre Ghilca.

ETTRE
ouverfe du „ Front suisse cantre le
Mriiévisnie" au Conseil federai suisse
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Genève, lo 13 février 37.

Au Haut Conseil federai
de la Confédération suisse.

BERNE.
Monsieur lo Président ,
Messieurs les Conseiller s fédéraux ,
Le peup le suisse , dans sa très grande ina-

grite, a approuve avec enthousiasme l'atti -
ide Ìndépendante du gouvernement federai
ans les questions internationales qui se soni
ébatlues e;es dernière s années ol doni los
Ius significatives ont été celles de l 'Elhiop ie ,
ù l 'Itali e , noire amie voisine, était intéres-
ée.-d la roconnaissance du gouvernement
«viéli que doni les méthodes soni cl iaiuélra-
Pment opposées à celles de notre républ i que
dvétique.
Or, ce mème peup le suisse se domande au-

ttir d'liui pourquo i notre sage gouvernement
édéra l tarderà it à reconnaìt re le gouverne-
ment espagnol du general Franco , doni l'ali-
ente sur la p lus grande partie de. l'Espagne
st un fa i l  acquis, comme est. acquisi* aussi
a caronce el la detection du prétendu gouver-
Kmenl de Madrid , établi  à Valence , et on
ialite siipplanté par une dictature anarcho-
"viéti que doni  les pouvoirs sont limites par
S frontières de la Catalogno , elle-mème ré-
fe par un directoire particulier.
Notre pays ne peni tarder à marquer ses

¦éférences trad it ionnelles  pour l' ordre con-
ile désordre. tant  au dedans qu 'au dehors ,
" les troubles et les polémitpies que les mer-
intis et t r a f i c a n t s  d'armes communistes
"Us ont déjà apportés, sans compter le sen-
"¦tent d'insécurité et de malaise que provo-
"ent dans nos cantons los déeouverte s et
18 perquisitions polieières révélées par la
*sse.
Nous vous prions en conséquence, au noni
" peup le suisse patriote , do reconnaìtre d' ur-
-ice le gouvernement espagnol de Burgos ,p_ _ mesure qui puisse apporter chez nous
1 tr an quill i lo que nous avons perdue depuis

Une importante prise d'armes s'est déroulée , hier après-midi , aux Invalides . à Paris.
Une vue generale, dc la remise des décorations. Au premier pian, les autos-mitrailleuses

des dragons motorisés.

cpie les communistes pècheurs on eau trou- UN CHEMIN DE FER QUI RAPPORTÉ
lile provoquent , iiijurioiit, quòlent , trafi quent ,
et onròlent nos compatriotes égarés au pro-
fi t  d'un gouvernement vague et inexistant
doni la fausse légalité n 'est qu 'un trompé
l' oeil voi lant  los ag issements ctes Soviets.

La reconnaissance que nous demandons ne
peut quo met tre le point final aux manifesta-
t ions b ruyantes  qui se sont fait jour à tra -
vers (ou! lo territoirè suisse et qui soni un
scandalo e! un clanger permanent pour le bon
renoni et la sécurité de nos institutions.

Veuillez agréer , Monsieur le Président et
Messieurs les Conseillers fédéraux , l'expres-
sion do la confiance patriotique et respee-
tueiise de notre groupement.

Pour le «Front suisse contre
le bolchevisme:

H.-L. Servettaz. (Genève).

iTabacs - Cigares - Journauxl
DACTYLE-SERVICE

Armand Revaz, Avenue de la Gare

Le funicùlaire Bienne-Evilard peut ètre con-
sidère cornine un merle blanc panni les noni -
bretix chemins do fer trava illant avec déficit .
La forte fréquentation cle celte pot i le  li gne e.st
due sans doute à la magnifique rég ion qu 'elle
dessert. Los eourses-horairos furent au nom-
bre cle "25,194 on 11)36. Le compte d' exp loi ta-
t ion  boucle avec 127 ,228 fr. eie recettes et
101 ,810 fr. de dépenses, soit par un rendement
nel do 2.") .411 fr. Le compie do portes et pro-
f i t s  boucle également par un solile ac t i f  de
8522 fr.  ce qui permei la répart i t ion d' un di -
videndo do 3 !/¦_ "" sur le capital-actions.

QUAND L'EAU ENVAH1T TOUT...
A Newport , ville siluée elans le distr ici  du Kentucky, les propriétaires de bateaux

assumete, pré sentomeiit. le transport. des voyageurs , les services de taxis é tant  complè-
tement désorganisés par sui te  des inondations.

L obscurcissemenf
une invention d'aujourd'hui ?

A.S.D.A.P. — «La défense aérienne est la
propre défense !» Voici ctes paroles véridi ques
quo la population civile ne pourra jamais Irop
se réitérer. Tel cpie le soldat engagé dans la
bataille se seri cle la tranchée ou de la moin-
dre elevatimi du sol corame abris conlre
les balles el les grenades , la population civile
doit , dans une guerre future , se servir de
l'obscurcissement pour se protéger. Certes.
ni la. tranchée ni l'obscurcissemenl soni à
melile d'éliminer totalement le clanger , qui
n 'osi rendu , par noire conduite , quo moins
grand. Mais s'il on est ainsi , c'est-à-dire si
l 'él imination du clangci' n 'est quo partielle,
le soldat. doit-il sortir do la tranchée pour se
livrer tout simplement aux balles et grenades
ennemies ? Et encore , s'il en est ainsi , la po-
pulat ion eloil-elle tout simp lement , cdle aussi ,
reiioiicer à robscurcissement? A en croire
lous ceux cpii veulenl toujours avoir raison ,
ou dirait quo oui! Que penser des gens qui
nous prèchent. pareille conduite?

Kappelons-nous que l'obscurcissemenl n 'osi
pas une invention d' aujourd 'hui! Alors que
pendant la grande guerre les premières bom-
bes lombèrent sur los villes , la population
civile piti d'instine! et spontanément les me-
sures d'obscurcissemen f — malheureusement
cependant qii 'insuffi sammoii l , parce quo ni
avisée ni organisée encore. Plus l'expérience
so fai sai t ,  plus l'organisation de la défense
aérienne passive el adivo jouait , les effets
désasli'eux cle l'arme aérienne pouvaient ètre
réduits. C'est ainsi , par exemple, quo les at-
taques allemandes sur Londres remporfèrent
le plus grand succès en 1915, se perclirent
peu à peu pour cesser totalement en avril
1918. Ce n 'osi pas par basarci quo préc isément
ces nations font des efforts formidables sur
lo domaine de la défe n se aérienne qui avaient
fa subir elles-mèmes eles attaques aériennes.
La France a porte 2-3 milliards de francs fa
son bud get pour la défense aérienne. En Al-
lemagne , l 'Union jiour la Défense Aérienne
du Reich compie plus de 12 millions de mem-
bres , alors que 300.000 fonctionnaires ot
1.500.000 chefs do refuges s'occupenl de
rexéculion des mesures préalahles. En Rus-
sie , l'organisation scmi-mil i ta i re  compie plus
de 16 millions de membres. Ces quelques chi f -
fres ne nous relatenl-ils pas avec plus de
précision ce qui se fati quo les voix cte tous
ceux qui ne possèctenl ni expérience de faire
la guerre, ni seulement elans la défense aé-
rienne elle-memo? Dans tous ces pays, c'est
rohscurc issenient qui a été reconnu comme
objel primordial cle l' organisalion pour la dé-
fense aérienne passive.

L'obsouroissomcnt doit rendre impossible,
ou Ioni  au moins dif f ic i le , à l' aviateur do
reconnaìtre son Imi. Le relèvement par T.S.F.
penne! , on lemps de paix , à tout aviateur de
survoler cerlaines villes , qu'il fasso nuit ou
du brouillard . Il esl cependant sensiblemenl
plus délica l pour l' aviateur  ennemi de rep érer
par une nu i t  claire , mais à l'obscurcissemenl
tota l  et sous l'influence do la propre défense
et des perlurbateurs , les buts spécialement
recherches, comme les industries utiles à la
guerre, les arsenaux, gares, pouls , ole Les
arguments , suivant lesquels l'obscurcissement
serait. inefficace au clair de lune ou encore
lorsque l'ennemi se servirai! de fusées ou
do phares, sont inadmissibles. Si I'orientation
au clair cle lune ne présente pas de grandes
difficultés à l' aviateur lorsqu 'il s'agit seule-
monl do chercher uno contrée, il n'en est plus
de mème lorsqu 'il doit , le pays assombri ,
s'orionlor sur le déta i l , c'est-à-dire reperer
dos objets précis qui , avant tout , l'inléressent.
Du rosie , les nu i t s  claires nous fournissenl
ctes condil ions de rombai analogues à celles
du jour ;  l'aviateur ennemi , alors obligé de
navi guer à dos hauteurs p lus élevées, ne
pourra que plus difficilement s'orienter sur
le détai l .  Est-ce quo pour les quel ques nui t s
où nous avons le clair de lune — il n 'y en a
pas vingt  par année — Futilité de robscurcis-
sement doit ótre mise en doute? Cerlainemenl
quo non ! Ni le clair cle lune , ni les lacs et
les fleuves étincelants représenteii f des argu-
ments  qui nous permettraient de renoncer
à l'obscurcissement. Il on est de mème lors-
que eles fusées et eles phares doivent ètre mis
en ac t i on .  De telles attaques nécessitent les
meilleures condil ions at inosp héri ques et dos
préparatifs niinutieux dans l' espace mème
p our avo i r  epiel ques chances de réussir.

AU TRIBUNAL DE COMMERCE
Le Tnbunal eanlonal bernois a nommé pré

sident du Tr ibuna l  tte commerce du canton
do Berne M. Joseph Jobin. ju »o cantonal . eu
reniplacemeii t de M. W. Louenberger. nom-
ine juge federai , M. Dannegger, juge eanlonal ,
a été nommé vire-p résident. M. 11. Turici - ,
nommé récemment juge cantonal . a et '* a t t r i -
bué fa la Cour cr iminel le .

L'heure qui passe

Jtéjlcxions du
„Jour des JCéros"

(Correspondance particulière)
Si «le meilleur nioyeii de supporter la vie,

c'osi d' oublier la vie» , Berlin ne saurait ètre
Irop recommande comme séjour fa ceux-là
qu elle a meiirlris. «Rome , la meilleure con-
solatimi qui  soit. aux lassitudes de l'àme»,
ócrivait , magnifiquement, Chatcaubiiand, voi-
là un siècle. .l' ai trop peu d'expérience de
la Ville l '. ternelle , pour déposer un témoi-
gnage personnel sur son atmosphère apai-
sante. Alais , depuis quinze années quo je con-
nais  Berlin et que j' y reviens fidèleinent avec
p la i s i r , j ' ai bien réalise quo, dans le Vieux
Monde au moins , c'est sans doute la rivière
de Spive — pour parler Voltaire — qui fi»
gure au mieux le Fleuve de l'Oubh...

Le calendrier et mon agenda de poche m'as-
surent qu'un mois enlier s'est déjà écoulé,
depuis que l'avion d'Amsterdam me ramenait
à Tt 'iiipelhof ; il me semble que c'était hier...
t a n t  la vie , à Berlin , est intense; tant  les
manifestations diverses s'y succèdent coup
sur coup, soir après soir; tant , enfili , pour
reprendre un mot dont raffolent tes Borlinois ,
lanl  il y a cle «tempo» dans teur «ville sans
sommeil». , 1 \ '

Elle n 'avait. certes, rien d'exceptionnel, la
semaine qui vient de s'écouler, elle n'a pas
mème apporté la moyenne de «premières»,
normale en cette période de l'année. Et pour-
lant , ce dimanche de recueillement, consa-
cri* «à la mémoire des Héros» (Heldcngedenk-
lag) est le bienvenu, qui , après toutes ces
soirées théàlrales , cinemalograp hiques ou de
«Bai Iure» une brillante manifestation mon-
darne , et quasi-di plomali que, devenue tradi-
fionnelle à Berlin), incite fa se reprendre, à
méditer sur la fui te  du temps et sur l'inévi-
table fin.. . «A pprends à mourir», portait une
ép itap he , qui avait frapp é le vieux prince
Clovis de Hohenlohe-Schillingsfiirst , le plus
noblemenl humain ctes chanceliers de l'an-
cien Emp ire allemand.

Cravatés eie crèpe , les sévères nouveaux
eniblèmes nationaux du Ilio Reich flotlent à
nii-màt;  une pluie fine et penetrante ralenti!,
la circulation sur le Kurfur stendamm, où, ef-
fel do contrasto, l'absence d'animai ion sem -
ble particulièrement atllistante. Une Toussaint
ou bien un «Bett-und Busstag» après la lettre,
en vérité ! Ft les cinémas n 'ont licence, au-
jourd 'hui , que de présenter des films sérieux.
Bonnet disait , déjà: «Que le spectacle de la
mori vous apprenne à bien vivre».

Oui ... mais les ep icuriens cle l 'Anti quité ne
se plaisaicnt-ils pas, au cours de leurs essais
divers cle «vie inimitable» à jouer avec un
polii squelette d'ivoire , symbolo cle l'heure
courte el cpi'il faut cueillir en hàte, aiguillon
à la recherche du plaisir? Toute la mystique
national-socialiste tend fa la suhordinaiion de
l'egoismo individuel iiiné à la grandeur du
peup le allemand , peup le élu entro lous par
lo Seigneur. Or, c'esl avec une conviction
inallérable quo les fidèles habitués de l'ori-
g ina i  «Si-Palili» , le plus hambotirgeois des
hars de Berlin , ìé pèlei i l , chaque soir, ce pro-
sa.quo refrain en vers, fonde sur un jeu do
mots in l radu is ib los  sur l' assonance, en alle-
mand , de R u l i m  (g ioire) et de riunii :

Le elicmiu vers la gioire est long ef tor-
[tueux,

On s'y fa ti gno très vite.
( Joùte  plutei lo rhum en vie
Que la gioire après la mori.

Salavin , le héros malheureux du puissanl
ronianeier  Duhainel , rceonnaissail la vanite
do sos efforts éperdus pour «changer d'amo» .

La làche essonltelle qu 'onl assume» les
inaìtres actuels du Ilio Beich , celle de chan-
ger l'amo do toni un peuple, n 'osi-olle pas
surhumaine? L'avenir répondra...

Pour l'instant, il convient de se liorner à
conslaler que le public berlinois reag ii tou-
jours avec une satisfaction égale devant une
belle parade militaire , réglée avec précision, et
devanl un f i lm sentimentalement émouvant ,in-
terprete par une «star» aiméo. Magda Schnci-
der , douze fois rappelée sur la scène de l'A-
t r i i in i .  ìi l' issue cle la première cle «Frauen-
liebe, Frauonleid» , n'était pas moins app lau-
die, vendredi soir , que la gioirò frédérieioiise,
évoquéo brillamment, bier soir , à la «Revue»,
aussi m i l i t a i r e  que spedaciilaire . ehi Salon
international do l'Automobile...

l'orlili. 21 février 1937. Pierre SÉE.

„ LUCY "
Corsets — Ceintures — Soutien-go rgea

6his Passage dos Lions
GENÈVE

Madame* Lucy a l'honne-ur d'informer
sa clientèle qu 'elle sera de passage à
Sion, à l'Hotel do la Paix , le vendredi
5 mais . , dès 9 h., avec sa collection de
gainos el soutien-gorges , de mème qu 'a-
vec un assortiment de lingerie fine sur
mesure. présentée par spécialiste.

Prix modérés
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DAIII ANO n'AIITHFO AUflOFPrHnLuno UHUIIìCù unuoco
BLAGUER !

— Il est bien facile cte blaguer los gens!!
Voilà, ce quo j 'entends dire ehaque j our!
C'est vrai jusqu 'à un certain poinl ;  mais

te qni est diffici le , c'est de les blaguer  im-
punément!

Vous ne soupeonnoz pas lo nonibre de per-
sonnes qui me considèren l d' un oeil mauvais ,
vojre terrible, lorsque je les rencontre.

Ce soni, des frères, des soeurs, dos pères ,
des oncles et. des tantos do nios v ict imes!

Lorsque je passe dans  Ies rues ctes villes
et des hourgs que je traverso , jo rencontre
des groupes, qui se miirmurent aux oreilles des
propos mystérieux, puis se retourneiil légère -
ment, sé poussenl du coude, et j 'entends alors
quel ques brihes des compliments qu'ils me
font:

— Tiens, c'est ce salami là!!
Ou bien :
— Tu vois cel animai!!  El bien, c'est lui!

Le gros lard là!
Ou encore:
— Le chiù li , lo monstrol!
Essayez-donc après cela de dire quo c'esl

gentil eie cultiver lo charriage journalistique.
Si Fon ajou te encore qn 'il se trouvo des

personnes qui sont furieuses qu'on les aient
oubliées, lors d' un compte-rendu ot ( i ni  vous
enguirlanttenl parce cpie l'on n 'a rien mis
sur eux, ou qu 'on les a pas plaisanlées dans
quelques choses el autres , il faut  compter
que votre serviteur, est fa couteau tire avec
les trois quarts de la population !

Il faudra bien que je parvienne à me mettre
mal avec le dernier quart!

Je m'en vais c-ommeneer par provoquer les
foudres du «Journal et Feuille d'Avis du Va-
lais», qui cependant accepte ma prose avec
une rare indulgence, me paye largement par
surcroìt, el m'accorile une certa ine sympa-
thié que je tiendrais à ménager !

Car une chose dròle, est une chose dròle,
et les jours que nous vivons, sont si dotiteli-
reusement tristes, que ce serait un crime de
lèse-bonne humour, que de ne pas en faire
profiter ses semblables!!!

Voici donc!
Je me trouvais il y a quelques jours dans

un village de monlagne, où je fis la rencontre
d'une des rares personnes qui m'honorent de
teur amitié.

Comme de juste nous allàmes nous rafraì-
chir quelque pari , et devisàmes gentìment.

Cependant, au cours de noire conversation,
je ne pouvais m'empèeber de constater que
mon ami, un homme mùr, et d'allure générale-
ment si correcte avait une tenue bizarre !

Il élait, toujours en mouvement!
Un moment, il se levati de la chaise, faisa.il

une petite flexion de jambes, revenait s'as-
soir.

Puis il buvait son verre, allait s'appuyer
contre l'angle de la table, et balancait une
jambe!

Nous continuàmes à parler de choses et au-
tres. Des éìections, des oombinaisons, de la
collaboration des combinaisons..., et de la
march© generale ctes affaires-

Pendant tout ce temps, mon ami ne cesse
de bouger !

Maurice Rebord aurati dit, s'il avait été là:
— Piatte pas !
Mais moi, je n'ai rien diti Mais j 'ai pensé

que cet homme n'élait pas normal, qu 'il de-
vait avoir des démangeaisons en quelque
part, ou qu'il était dans tous les cas fort sur-
exdté !

Et cependan t, rien dans sa conversation
n 'eut pu déceter un énervemenl quelconque,

. . ni la moindre préoccupation !
L'homme bougeait avec le calme d'un pro -

fesseur de culture physique qui fai t fa ses
élèves, une simple démonstration.

Il disait par exemple:
— J'ai fait défoncer la petite vigne de la

Tournelette !
Et pendant ce temps, il faisait au moins

trois flexions à fond !
Puis il se relevait, jetait une jambe en

avant, balancait le bras gauche en arrière,
et ajoutait:

— J'ai donne cela à prix Tati, pour deux

REN

francs la toise!
Une ou deux secondes de repos, pendant

lesquelles il buvait une gorgée, puis, faisan t;
trois'pas en avant, avec un petit balancenient
d'épaules', il ajoutail:

— J'ai acheté du fumier succulent chez
Kamerzin !

Et ainsi de suite. Le tout entrecoupé d'en-
tre-chats, et. de petits sauts sur tes poinl os,
comme en fon t, les premières étoiles cle l'O-
pera i

Tout autre que moi, eut pensé que cet hom-
me avait la danse de St-Guy, qu'il était. fou ,
ou qn'il avait à toutes les jouintiire s, de l'ecze-
ma ou de la fièvre urticaire!

'Je fus plus perpicace, et je le mis a l'aise
du coup.

— Tu as participé au concours de la «Fendi-
le d'Avis»?

— Pourquoi me demandes-lu ca?
— Dis toujours? As-tu particip é au con-

cours .de la «Feuille d'Avis»?
—' Certainement!
_- Tu as eu un prix?
r— J'ai eu un p rix!
— Tu as gagné une* montre?
— Parfaitement!
— Et si tu ne liouges pas constammen t,

elle s'arrète ?
— C'est juste! mais comment sais-tu ca?
— C'est simple! Je: viens de passer dans

le village à coté!... 1! y en a une epiinzainc
comme toi , epii sauteii l sur la place!!!

¦-"¦" ¦- ¦'" -;V>.,- ; .' *- '

100.000 Autrichiens ont acclamé, à Vienne ,
M. VON NEURATH

.. venu rendre visite _au Ministre Guido

.'.chniidl , la vi site que celui-ci fit , il y a uii
mois, fa Berlin. . .,,,,

M. von Neuralh passe en revue une com
pagine d'honneur après ètre alle fleiirir le
Monument aux Morts Aut r i ch iens , à Vienne.

m t - <  *m*, mmmi.w mmm •—••<**-i»n l "l,*,,̂ fc,,, *,*,*̂ *,,"ll"l̂ **1*™—ni"*,w

^Min »UI»TE |
LA REFORME DU PARLEMENT.

Ce thème, fori importan t pour la démocratie
suisse, fera l'objet, marcii prochain , d' une con-
férence organisée fa la salle du Grand Con-
seil de Berne par la Nouvelle Société helvéli-
que. Quatre conseillers nationaux (doni un
ancien) appartenant à quatre partis différents ,
Iraiteront de ce sujel. M. Vollotton , conseiller
national, de Lausanne, chef du groupe radi-
cai des Chambres qui, au Parlement déjà ,
a rompu une lan ce en faveur d' une réforme,
introduira là question. MM. Wick , conseiller
national , con servateur-eal boli qne, Lucerne,
Huber , socialiste St-Gall , et lviinig, profes-
seur à Bienne, ancien j. onseillor nal ional  et
membre du parli des paysans, art isans et
bourgeois , oxposeront ensuite le problème
sous des points de vue différents.

LES P. T. T. EN JANVIER
L'excédent d' exp loitat ion de radmini stration

des postes pour le premier mois de l'année
courante a été cle 100.000 fr. en chiffre rond
sup érieur à cetili de janvier 1936. Les recet-
tes se sont élevées à 11,8 millions cle francs
et tes dépenses à 10 millions, ce qui fait  un
excédent d'exp loitation de 1.764.000 fr. (con-
lre 1.638.000 fr. en janvier 1936). Mais il ne
s'agit pas là d'un bénéfice net puisqu 'il y a
lieu de déduire de ces chiffres une somme
de 470.000 fr. pour le service des intéréts ,
des aniortissements etc.

Le compte mensuel de l'administration des
lélégraphes et. t éléphoiies boucle par un excé-
dent d'exploilation de 5.285.500 fr., soii de
795,000 fr. supérieur au mois correspondant
de l'année dernière. Là aussi , il convieni de
déetiiire une somme d'environ 4.350.000 fr.
pour le service de la elette et les amortisse-
ments. t

L'effe c tif du personnel s'élevait, à fin jan-
vier, dans radministration des postes, à
15,862 personnes, soit. 126 de moins qu 'à fin
janvier 1936; dans l'administration des lélé-
graphes et. téléphones, l'effectif  du personnel
s'élevait à 4724 personnes, soii 112 de moins
qu 'à la date correspondanle cte l'année der-
idere.

DE L'ECOLE NOUVELLE SUISSE
« FELSENEGG » ZUGERBERG.

L'Institu t préalpin pour jeunes gens et éco-
le nouvelle «Felsenegg» Zugerborg a pr is un
nouvel essor au cours de l'année écoiiléo sous
la nouvelle direction de "M. Rettiler (Dr rei.
poi.). Preuve en soit le nombre des élèves
(dont la majorité soni de nationalité suisse) ,
qui a augmenté d'environ 40 °/o. Ce developpe-
ment exceptionnel est la meilleure des garan-
ties que l'on puisse offr i r  aux parents. Tous
les candidats à la maturité et au di p lòme com-
mercial ont passe leurs examens avec sur-
cès. Le Département cte l'Instruction publi-
que du can ton de Zoug a récemment décide
eie donnei' à l 'Institut «Felsenegg» le privilè ge
de faire subir les épreuves de maturité can-
tonale à l'Institut memo. Nous on félicitons
vivement cel etablissement.

CANTON DU VflLflIS
** ¦•-¦ **

Les éleclions au Conseil d'Elal
Cesi donc dimanche, au Casino de; Sion ,

qu'aura lieu l'assemblée generale des délé-
gués conservateurs de tout le canlon , pour
la désignalion des candidate au Conseil d'Elat.

Coiiforménienl aux statuts, il no peut èlre
envoyé qu'un délégué par 100 électeurs , et
chaque commune a droit à un délégué au
moins.

Si l'on jette un regard en arrière, soit sur
jes prècédentes assembteos régionales, on re-
piarquera que celle de St-Maurice s'est pro -
noncée à l'unanimité pour reporter , comme
candidai , M. Troillet , Conseiller d'Etat sor-
iani . Suivan t les événements qni surviendront,
il a été également réserve de présenter une
déuxième candidature. Cela pourrai l s'appli *
quer au cas de non collaboration, ou aussi ,
si le candidat radicai serait pris dans le
Haut-Valais.

Comnie prévu, l'assemblée des délégués ra-
dicaux , qui cut lieu le memo jour fa Martigny,
s'est prononcée pour le principe de la colla-
boration, mais avec cerlaines réserves qui

ne sont pas ìnconciliables avec l'amour-pro-
prè conservateur.

L'assemblée des délégués du Centre, réu-
nie marci i à Sion , s'est , cle son coté , pronon-
cée pour la réélection du Conseiller d'Elal
soriani , M. Pitteloud, ol s'osi aussi réserve
de pré senter la candidature de M. Oscar de
Chastonay, si le parti radicai  devail  s'abste-
n i r  do collaboro!*.

Jeudi  s'osi tonile , fa Viège, une memo assem-
blée pour los délégués clirólieiis-sociaux ,
samedi à Briglie collo des catholi ques conser-
va teur s ,  puis dans lo Hau t -Va l a i s , il f au l  en-
core compier  avec une troisième nuance , soit
celle des jeunes cunservaleur s , laquelle n 'osi
pas du Ioni  à negli ger.

D' ores ol déjà , l' on petit prévoir que dans
celle pai |ie de notro canlon, Fon ne se conten-
terà pus illi noni do M. B. Lorétan , Conseiller
d 'Etat  soriani , mais d' un déuxième , peut-ètre
encore d' un troisième noni , pour faire échec
au premier.

Los candidats soucieux de se clévouer à la
chose publique ne manqueront donc pas.
Sans vouloir ètre trop pessimiste, il y a beau-
ooup à craindre que l'on se trouvera en pré-
sence d' une* véritable bouldlle à encre.

Lo «Walhsor Nacliriohleii» , dans son nu-
mero cte mercredi, laisse déjà enlendre qu'en
cas de non-satisfaction , il sera lance uno
liste séparée.

Dans le «Walliser Bolo» du mème jour , est
insérée uno proclamation d'une-m-dèmi-pagc,
indiani on gante les électeurs conlre uno
menace de MM. Leo ' Guntern el *0. Mat lh ieu
à Loèche, pour la eonvocafion d' uno assem-
blée do délégués séparée, et cela pour pro-
tester conlre les agissements du Gomiti'* Di-
recteur conservateur.- .

Dans ce mème numero, ot en caraclères
gras, on annonce également que M. Troille t ,
Conseiller d'Etiti, aurait refusé cte se laissen*
porter sur une listo où figurerait lo nom do
M. Pitteloud.

VIEGE. — ASSEMBLEE DE DELEGUES
MUSICIENS HAUT-VALAISANS

Los délégués des sociétés do musi que du
Haut-Valais se soni réunis , d imanche  der-
nier , à Viè ge.

Sous la. présidence de M. Aloi's Gertschen ,
les traclandas furent rap idement solutiounés.

La Sociélé de Musi que «Dala», de Loèche,
fui  acceptée dans l'Association.

Pour cotte année , te l'estivai clos musi ques
du Haut-Valais a élé attribué à Loèche et,
pour 1938, cetle làche a élé confiée à te., so-
ciété «Saltine», de Bri glie.

Cornine innovation , il est à si gnaler que,
celle année, un jur y, forme de deux direc-
teurs de musique qualifiés, fonc.tionnera et
aura à établir une critique de toutes Jes pro-
ductions. Les resultate seront ensuite adres-
ses aux intéressés d _§la facon la plus diserei e.

Cotte mesure a été- saluée cornine um* mar-
que sensible de progrès pour le développe-
menl de la musique Hans le Haut-Valai s.

Autour du conflit tj ans l'assurance-maladie.
Une attitude s ingu l ière .
Celle rubri que n'etjgage pas la rédaction.

C'est celle de la Bociété Medicale du Va-
lais. Que le lecteur ' veuille bien juger.

Depuis dos années les Caisscs-maladio ré-
clament la révision du Tarif medicai afin de
metlre un erari d'arrèt à l'augmentation cons-
tante des frais • médicaux. Leurs efforts se
sont loujours heurtés à l'opposition irréducli-
ble de la Société Medicale. Enfin , en juin 1936,
cette dernière , dans un ultime effort d'em-
pècher cette révision devenue inévilable, a
présente ctes propositions pour une applica-
tion plus économique du tarif actuel .

Ces propositions, que j 'ai sous les yeux ,
comportent cerlaines concessions. Mais ces
concessions sont précédées d'une sèrie de
revendications don i quel ques-unes se trouvent
inanifestement en contradiction avec la loi.

Malgré cela, Jes Caisses ont fini par accep-
ter toutes ces revendications san& aucune mo-
dification . Il s'agissait pour elles d'arriver à
un resultai., si mince soit-il.

Plus tard , lorsque, devant Palude nega-
tive de la Sociélé, dedicale, le Conseil d'Etai
a dù faire acte d'autori té, il a iiiséré dans
son arrèté loutes les revendications formu-
lées par cette organisation. Je viens de con-
fronter encore mie fois le texte ' des «Pro-
positions» medicale**] avec celui uè la pre-
mière partie cte l'arrèté du Conseil d'Etat dn
31 décembre 1936. Ces deux textes sont ab-
solument concordante.

On a appris , par la presse, que la Société
Medicale a attaque Parre te du Conseil d'Etat
par un recours/ fa l'autorité federale. C'était
son droit. Mais là où cette affaire prend vrai-
ìnent uno allure extraordinaire, c'est dans
tes motifs invoepiés ià Pappiti du recours. En
effet , co recours esjt base exclusivement sur
l'illé galilé ctes dispositions reprorluisanl tes
revendication s do Iti Société Medicale elle-
ineine ,

Ou prétend que rieri n 'est nouveau sous lo
soleil. Mais uno parei l le  manière de procèder
no s'esl; certainement jamai s vue encore.

Lo eomble de tou lo colto affaire vient en-
core : Dans le «Bulletin profe ssionnel» des mé-
decins suisses, M. Eg li va jus qu'à prétendre
que le Conseil d 'Elal a. fai t  ade (l'illé galilé
et do partialité au profit des Caisses. Nous
voilà donc cn p lein dans la falde de l'agneau
et du loup ! Ni Racine ni Molière n 'ont trouvé
de scènes aussi hiallendues.

Mais  il esl loul ; do mème navrant de cons-
tater avec quelle àprelé, avec quels moyems ,
la Société Medicalo cherche à. défendre des
s i t u a t i o n s  qui permeiIraicnt pourtan t uu sa-
cr i f ic i * .

A près rela peut-on encore s'él.onnor que le
mécontentement grossi!, (pie* les revendica-
tions so inu l l i p l ienl  ot quo la confiance dans
l' organisation politi que ol sociale actuelle di-
minué?

Savièse
Justice et Police

Le caline, la t ranqui l l i t é , la sécuri té , la
paix : voilà antim i de bienfaits quo, dans la
règio , chacun apprécié ol après lesquels lous
soup ironl lorsque, pour uno raison ou pour
une  autre, ils vieiinenl à faire dé fau t ,  no se-
rait-ee qu 'en par t i e  seutement. Iti les moyens
de les recouvrer , ces b i e n f a i t s ,  ne soni pas
aussi faeilés quo so Vimaginenl les simp les
mortels. Coinme lous les moyens , ceux que;
l ' on poni conseiller ou ut i l i ser  fa cet. effe t onl
leur lion ol leur mauva i s  cóle d peuvent pro-
du i re  parfoi s  le resultai oppose à colui que
l ' ont  attend.

Lo pori d' armes a été i n t e r d i t  une 'fois et
los sanct ions  au ra i en t  dù èlre p lus rigou-
rousos contro les conlrevonanls pris ou fla-
grim i dèli! cle violation do celle décision.
Nous savons loutes  los honnètes gens ui iani-
nics fa seconiler lous Ics e f for t s  qui seront
fails  pour év i t e r  le re tour  ile fii excès regretta-
bles constale .-- à la f in  de l'année 1936. Cepen-
dant , nous ne pouvons nou s ompèchcr d'otre
fori scepticpie sur le succès do certains moy-
ens, mm pas à cause du système, mais au su-
jel . do son application.

1. Les fé l i c i t a t ions  à la police elu haut  d' u-
ne t r i b u n o  officielle pour des exploils imagi-
naires cm problémaliques fr isoni  un lant soit
pou l'exagération , pour ne pas diro le ridicule,
et produisent de l'exdtalion qu'on le veuille
ou non.

2. Lo fail  do tou jours vouloir trouver les
( ló l inquanl s , les porlurbatour s , les criminels,
dans un groupe do eiloyeti s, délourne de la
vraie pi ste souvent et fourvoie au lieu de
renseigner.

3. Les clescenles cte police à grand fracas
d'éperons ou de bruits do sabre, aprè s force
convocalions à son do trompé et conférences
retentissantes, rendent plute i comique l'inter-
vention el pro tlui l  comme resultai: «buisson
creux» . i

A notre avis , pour èl io  vrai meni effectif
el social , lo rAlo de la police ne doit pas ètre
fan fa ron mais énergique, cela va sans dire ,
toul en etani ; pmdeiil et mème diserei.

Si l'auteur dos «Animaux malades de la
peste» vivait en ce milieu du vingtième siècle,
il óeri ra i l; ce qui suil ou quel quo-ohose d'à
peu près semblable: '

— Rion n'aliai! plus dans la républi que. Les
loups se mangeaient enlre eux cornine les
hommes'. Los blessés , les éclop és, victimes
iiinooentes ou non de tous ces coups de grif-
fes et cle etents devenaienl chaque jour plus
nombreux. Los chats , furieux de ne pouvoir
at teindre leur gibier préféré, brùlaient les sou-
ris el. los rats dans leurs trous. Le hérisson
n 'osail plus s'aventurer dehors à la faveur des
ténèbres. Le renard s'é ta i t  entendu avec le
singe el ces deux rusés comp ères roulaient
toul le monde.

— On t ini  conseil et. pout* rétablir l' ordre ,
les quadi'iipèdes malheureux firent Ies nomi-
nat ions  suivantes; le renard fui  charg e de
surveiller les poulaillers, lo loup recut la pla-
que de garde-champ ètre . Enfin , il fut défendu
au singe de faire ctes grimaces sous peine de
privation des d roits civiques.

— Tous les animaux furent enchanlés de
la sagesse cle ces décisions et chanlèrent en
coeur: «Vive la liberté» .

M O R A L E
«Oli voit' la paille dans l'oeil elu voisin ,

mais on ne voit pas la poutre qui est dans
le sien .

xxxx
Dons en faveur du Monument du Christ-Roi,

à Lens
Anonyme Sion , 30 fr.; anonyme Sion, pour

reeommander au Christ-Roi, une personne ma-
lade, 20 fr.; anonyme, Marti gny, pour faveur
obtenue , 20 fr.; M. Jules Guigoz, prof , au
Collège de Sion , 20 fr.; anonyme Montana-
Station , 20 fr. ; pour actions de gràces, Sier-
re 15 fr.; anonyme Orsières par le chanoine
Mudry, 12 fr. ; B. D. M. C. à Cherniignon , 10
fi*.; P. L. D. à Lens, 10 fr.; Frères P. pour ob-
tenir des gràces, 5 fr.; 'France, pour guérison
obtenue, 5 fr.

Autres dons à 5 fr.; anonyme Lens; ano-
nyme Chermignon Inf.; L. G. Ardon ; anonyme
Vex * L. V. F. Arbaz; L. M. F. Ayent; Mino
Vve . Dubuis à Zurich , par la Banque Po-
pulaire valaisanne; aiionymo Bagnes; ano-
nyme Montana; anonyme Sierro ; anonyme
Sierro ; anonyme Granges; anonyme Chermi-
gnon Inf. 4 fr.; anonyme lcogne 2 fr. ; Sion
— .50 fr.

A lous ces généreux donateurs nous adres-
sons , l'expression do noire profonde recon-
naissance et. l'assurance de notre souvenir
à l'autel.

Adressé: Monumenl du Christ-Ro i , fa Lens
Chèques poslau x Ile 1508.

P. G.

OEUVRE PRO 1UVENTUTE
Le Cornile de l'Oeuvre Pro Juventute dos

distr iets  de Sion et d'Hérens a institiié, de-
puis deux ans , uno consultation gratuite pour
nourrissons. Tous los premièrs mardis du
mois, le médecin , assistè eie l'infirmière-visi-
leuse, examiné les enfants qui lui sont aine-
nés. Les recettes timbréos de l'Oeuvre Pro
Juventute donnent droit à une réduction dans
loules les pharmacies de Sion. Si le besoin
s'en fait sentir, des séances de lampe de
quartz son i, données gratuitement aux enfants
nécessiteux. Mamans , n 'oubliez pas le premier
marcii de mars, do nous amener vos petite
malades, à partir de 2 heures , fa l'école des
fil les  (le* Sion.

Le Comité du districi de l'Oeuvre.

STATISTIQUES MEDICALES INTERESSAI.
LE VALAIS.

(Corr. pa r t . )  — Le numero 8 du 20 févriei
1937 du Bulletin off icici  du service fèdera 5
de l'hygiène publi que nous donne  les rei i .-sei 6
gnements s u i v a n t s  touchant uotre  canton: T

l-'.n dato du (i lévrier 1937 , le nombre dej S
Vala isans  en l i a i l e n i e n l  dan s  les hò p iluu - lc
étail de <S9, doni IS étrangers ;ì la locatile

Du 31 j a n v i e r  ali li f évr ie r  1937 , il y a ci Q
28 admi ss io i i s :  (9 non encore délorminéei fa
5 accidents, 1 malad .  org. circulal., 1 goìtr» ,
3 malad . syst. di gest ., -I appeiidieilos, 2 t . ,
bercili., 1 opthahn. bloiinhorr., 2 diphtérie, «

Los cas de maiadies  transmissibles signale u
du 7 au 13 lévr i er  1937 soni , 2 ec.cpieluehe j fe
Montana.

En novembre 1936, il y a eu 1 1 1  décès «
Valais , doni. 15 de moins d' un un. 2

Causés: 44 non classes , 5 accidenls , 10 mi 3
lados org . m i n .  vénér., 3 malades org. r>_ -¦
pira!., 10 pneiimonics, <S malades sysl. digest c
9 art.éi'j o-sclérose, 18 malades coeur , 5 mali
etes syst. nerv. , 10 tumeurs doni 1 cancéreus ^
18 tuberculeux doni  8 pulmon. 5 influenzi
1 coqtioluch e , 2 séni l i lé , 2 déb i l i fé  congénital 2

***
Dans la semaine * elu 7 au 13 février , Sai fcas de gri ppo ont élé déclarés par 17 canton A

conile 900 cas la semaine précédente.
l-'.n Europe, Pép idémie esl en régression.

*** E
Le service federai de l'hygiène publi que ;

réuni , coinme d 'babi lud e , à la l ' in cle 1 93i
uno conférence passant on revue ce qui s'o/o
fai!  en Suisse dans le domaine des roche;
ebes sur le cancer et cle la lul le  conlre ceti
maladie.  2

A cotte occasio n , lo président de la Li gu n
a exprimé au Dr Carrère, qui va quitter 1
Direction du Service cle l'hygiène publiqni n
la reconnaissance de tous ceux qui s'intéreip
sont à la l u t t o  conlre le cancer , jiour la co:
laboralion et Pappili tpi ' i l  leur a prète pen! **,
elant sa longue act ivi té .  A. Gli . „

LA VIGNE CHANTÉE A LA RADIO
\ endrodi 26 février , le studio de Lausann

consacrerà une parile de son e'miission di
soir à chante r la vi gne et les travaux du vi
gneron. En effet, de 20 li. 30 à 21 li. 10. e,
enlendra douze chansons de nos meilleur
compositeurs romands. Los noms cle .laque..
Dalcroze, cle G. Haenni , d'Emile Lauber , il
Gustave Doret se succèdenf au programmi

On aura d'autant plus de plaisir fa entend.
des oeuvres comme Guirlande des travati )
Plantons la vigne , La vigne en fleurs. A I
vigne que l'exécution est confiée à ctes arti»
les fort appréciés. Les soli, duos et qualuoi
qui composent le programme seront intei
prétés on effet par Mine Anette Hugiteuii
Faesi, soprano . Mlle Marcelle Leresche, alti
M. Paul Milli quet, lénor , et M. Marcel Cro
baryt.on . **"

àWMÌW /  f  ^mk%miW4J?6vWi
LE GRAND PRIX D'EUROPE POUR
MOTOCYCLETTES.

L'événemenl le plus marquan t de la pn
chaine saison sportive sera, sans aucun eloi
te, le Granii Prix d'Europe de la Federatici
internationale des ^clubs molocyclistes, qui s
courra les 3 et 4 juillet sur le circuit de I
Forél cle Bremgarten , à Berne. L'organisatio
elu Grane1. Prix d'Europe a élé confiée poi
la seconde fois à l'Union motocycliste sui:
se- Le règlement des courses est; achevé i
paraìtra sous peu. 11 prévoit la partici palio
de tous les conducteurs en possession d' un
licence internationale de course et appari
nani à la classe d'elite. Seront admises, e
outre, les machines eles classes 175, 250, 3.
el 500 ce, les sidecars 600 et 1000 ce. 'Le
inscripti ons soni à adresser au directeur d
Grand Prix d'Europe , M. Walter Bretsehe
Chulzenstrasse 27 , Berne.

ECOLES SUISSES DE SKIS
Sait-on qu 'il existe en Valais actuelleme!

liuti écoles suisses do skis, soit: Morg in
Champéry, Verbier, Crans, Montana Vennal
Loèche-les-Bains, Zennatt, Saas-Fée et Loi
chen.

Quoi que la superficie de not ro canton
notre champ de skis soient plus grands <|i
ceux de nos voisms vaudois, eux en poss
dent douze, soit: Anzeindaz , Caux , Chàtea
d'Oex, Les Mosses, Brassus, Diableret
Gryon, Les Pléi'ades, Rochers de Nave , L
Basses, Villars et Ste-Croix.

Comme le chant , l'histoire naturelle et d'ai
tres bra n ches encore, te ski no pourrait-il p*
ètre plus développé chez nous et spécialemei
dans nos écoles?

RÉSULTATS DU CONCOURS RÉGIONAL
DE SKI DE VEYSONNAZ.
COURSE DE FOND.

Juniors. — 1. Fragnière Angelin , Voyso
naz, 31 min.  38 soc; 2. Fragnière Herman
Veysonnaz, 32 min. 11 sec.; 3. Theytaz Lnui
Hérémence, 34 min. 26 soc; 4. Bourbi
Louis. Nendaz , 35 min. 36 sec* 5. Sotioz B
né , Nax , 36 min. "25 sec; 6. Délèze Alfre
Nendaz , 38 min. 38 sec

Seniors. — 1. Pralong Jean, Hérémence, •
min.  41 sec; 2. Délèze Séraphin , Nendaz , '¦
min.  12 sec ; 3. Prolong Emile, St-Marl i
43 min. 25 sec; 4. Fragnière Henri, Veysoi
naz , 46 min. 31 sec; 5. Sierro Mathieu , W
rénience , 48 min. 7 soc; 6. de Kalbermatt.
Stephan, Sion , 52 min. 18 sec.

Vétérans. - 1* Fournier Lucien , Neiio11
46 min.  53 sec.; 2. Dayer Alexandre, He"
melico. 51 min. 58 sec.



IOURSE DE DESCENTE 950 m. diff. de
iveau.
Seniors. — 1. Michellod Marcel, Verbier,

5 min. 47 soc; 2. Mayoraz Julien , Hérémence,
S min. ; 3. Beytrison Maurice, Si-Martin;  4.
Theytaz Louis, Hérémence ; "5. Pralong Emile,
St -Mart in;  6. Deléglise Louis, Verbier ; 7. Pra -
bng Jean; 8. Fellay René, Lourlier.

Juniors. — 1. Supersaxo Leo, Sion , 2 min.
37 see; 2. Solioz René, Nax, 3 min. 12 sec ;
% Theytaz Louis, Hérémence, 3 min. 20 sec;
4. Fragnière Angelin , Veysonnaz ; 5. Fournier
Lucien , Nendaz; (i . Fragnière Jean-Maurice,
Veysonnaz; 7. Fragnière Hermann , Veysonnaz;
8, Pitteloud Ernest, Salins; 9. Praz Louis,
Veysonnaz.

DAMES. — 1. Michellod Mathi ld e **, Verbier ,
. min.  33 sec; 2. Elsi g Jeanne, Sion , 4 min.
37 sec; 3. Boictionborger Georgette, Sion ; 4.
Jtargairaz; 5. Vergères Anny,  Sion ; 6. Rei-
chenberger Elvire, Sion.

Chronique sédunoise
CONCERT DU TRIO RUMINELLI DE MILAN

Sous les auspices de la Société des Amis
de l'Art , lo Trio Ruminelli de Milan donnera
un concert le mardi 2 mars prochain à 20
heures 45 dans la grande salle dc l'Hotel de
la Paix à Sion. Compose de Mlle Elisa Fio-
rini , soprano , de M. R. Ruminelli , violoniste ,
et de M. G. Ruminelli , pianiste, ce trio s'esl
fai l  entendre avec succès dans les grandes
villes de l ' I ta l ie  et en Suisse. Il interprete
avec un talen t particulier la musique ita-
lienne , et c'est dans un programme ainsi
compose qu'il se produira dans le concert de
mardi prochain. Contili, Confolonieri , Pagani-
ni , Giordano , Puccini , Veracini, tels sont les
noms des compositeurs dont nous entendrons
de belles oeuvres, choisios avec soin. Loca-
tion chez Tronchet.

CHEZ NOS SAMARITAINS
Hans le communi que cle jeud i concernanl

la composition du nouveau comité , un regret-
table oubli s'osi glissé : a été élite Mlle Jeanne
Wuest.

SLALOM
Seniors. — 1. Mayora z Julien , Hérémence ;

2. Theytaz Cyrille , Hérémence; 3. Michellod
Marcel , Verbier; 4. Beytrison Emile , Sl-Mar-
/ìH ; 5. Bitz Jean-Pierre *, Nax; 6. Deléglise
Louis, Verbier; 7. Fellay René, Lourtier; 8.
Pra long Jean.

Juniors. — 1. Supersaxo Leo, Sion (meil-
leur lemps);  2. Theytaz Louis, Hérémence; 3.
Fragnière Angelin, Veysonnaz; 4. Solioz Re-
né, Nax ; 5. Praz Louis, Veysonnaz; 6. Fragniè-
re Jean-Maurice ; 7. Fourn ier Lucien , Nendaz ;
8. Pilloloud Ernest.

DISTINCTION.
M. Charles Haenni a été', dernièrement. Poli-

jet d' uno dis t inct ion toute particulière. Lo
Saint-Siège lui a adressé la médaille d'or dc
l'ordre «prò Ecclesi a et Pontifico» en recon-
naissance de ses trente ans d'activité comme
organisti* de la cathédrale de notre ville , ain-
si cpie pour son fructueux travail de com-
positeur.

Pe ndant de longues années, M. Haenni , a
on effet travaillé avec autant de zèle que de
modestie à la fonction qui lui est confiée , et
il serait certainement trop long d'énumérer
ici lout ce cpii est. dù à son talent musical.

Tous nos meilleurs eomplimeiits.

DAMES. — 1. Michellod Mathilde, Verbier*
2. Reichenberger Georgolte; 3. Elsi g Jean-
ne.

Le concours s'est déroulé par un temps
niaussade ct uno nei ge dure . Il n'y a pas eu
d'accident.

Le Comité dn ski-club so fait un devoir de
remercier les partici pants , en particulier la
p opulat ion sédunoise.

Il de ploro les procédés peli elegante de cer-
tains clubistes dos environs qui auraient ctiì
laire montre d' un minimum cte politesse à
l egarci de ceux qui los ont accueillis avec
svmpal.hie...

PÉLERINAGE SUISSE A PADOUE
organise par Caritas et la Maison St-Aitioine
de Soleure, sous la direction spirituelle de
Son Exc. Mgr Bieler, évèque de Sion , du 12
au 16 avril 1937.

Tout le peiiple catholique vènere Sl-Antoi-
ne cte Padoue . Le pélerinage a, son tombeau
sera certainement réussi en tous points; il
est en effet organise par Caritas doni les péle-
rinages à Lourdes et fa Lisieux sont reconnus
pour ètre d'une impeccable organisation et
d' un bel esprit religieux.

Quel est te catholique qui ne désirerait
prendre part à ce beau pélerinage? 'St-Antoi-
no est vènere dans toutes les paroisses et
l' on trouverai t avec peine une famille crai n'a
pas eu recours à ce grand bienfaiteur. Nom-
breux seront sans doute, pendant ces temps de
l rouble et de soucis ceux qui tiendront à por-
ler à son tombeau leurs prières et leurs re-
connaissance.

De Pacione nous ferons une excursion à
l'incomparatile Venise, la reine cte l 'Adriati-
que dont nous vistierons St-Marc, les sane-
tiiaires et les palais ' merveilleux.

Le trai n special se forme à Art-Goldau et
le trajet s'aceomplit dans ctes wagons suisses.
Los malades, capables de supporter le voyage
peuvent se jo indre à nous. Un médecin ot
une soeur garde-malades nous accompagnent.

ITINERAIRE. — 12 avril , départ d'Art-Gol-
dau. vers 11 h. du matin, via Gothard , Chias-
so, Milan , Pacione; 13 et 14 avril , dans le
sanctuaire et la ville de St-Antoine; le 15
excursion à Venise cpie l'on visite en gondole ,
puis en bateau vers les iles Murano , Torcello;
le 16 avril, départ ae Padoue pour Milan
(inesse au Dome, visite de la ville) rentrée à
Art-Goldau el dislocation.

Le prix du pelei mage est cle fr. 110.- en
ITIme classe et de fr. 125.- en lime classe.

FOOTBALL
i Dimanche prochain , Sion I recevra , sur son
[errai n , Mar t i gnv I, dans un match comptant
pour le championnat valaisan. Une intéres-
sante partie à ne pas manquer.

Commo lever de rideau , Sion 11 sera aux
prises avec St-Maurice I. Les visiteurs doi-
vent , gagner , pour oonserve r la première place
tlu classement. Ce match compio pour le
championnat suisse, IVe Ligne.

Pare des Sports - Sion
DIMA NCHE 28 FÉ VRIER 1937

iès 13 lieurcs :

ST-MAURICE I • SION II
CHAMPIONNA T S UISSE

dès 15 heures:

MARTIGNY I - SION I
CHAMPIONNAT VALAISA N

A nos Abonnés
Woiis regrellons cle devoir informer les ga-

gnants de notre concours cpie la d istr ibution
des lots no pourra avoir lieu samedi 27 lé-
vrier; los montre s recues n 'élant pas confor-
mes à l 'éohantil lon , nous avons été daus l'o-
SHgalion de les retourner.

La remise des lois se fera dans le courant
de la semaine prochaine , après avis dans no-
tre journal.

l 'Administration.
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Ocra îon Sion - S'adr - à l' EP'ce ri « Nou " Jos. Achermann-Bucher , Àl n. f -  I !  ^OCER £ e ¦ r» AR - * 
¦ 11 e»

lOOo m ^T -OOD VELO velie , Grand-Pont , Sion. Fromages et beurre d(>e l)( '"eriaz ' mm^ no, FranCIS-R. /Métrail ler - SlOH
£T50^bìm.é^ On óctaerait un de - r̂T^ r̂m îT- 
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Les pélerins du Valais se réunissent à Bri -
gue, font route par le Simplon et rejoi gnent
le train special à Milan; au retour, ils sui-
vent le mème parcours.

Le prix , à partir de Bri gue est de 'fr. 104.-
en 11Imo classo et de fr. liti .- cu lime classe.

Pour renseignements et inscri ptions, s'a-
dresser à M. le cure Fàlindrich , St-Imier ou
fa i\l.  le chanoine Gottsponer , Sion.

??? SERVICES RELIGIEUX •»<?<»
«* ÉGLISE REFORMÉE EVANGÉLIQUE *?
*> DU VALAIS, PAROISSE DE SION •?

Dimanche 28 février
Sion : 9 li. 45. Culte.
Saxon : 16 li. Culte.

«••» PHARMACIE OE SERVICE •#¦«
Service de nuit

Pharmacie ZIMMERMANN (Tél. No 539).
Dimanche 28 février : .,

PHARMACIE ALLET (tèlèphone No. 71).
* l -̂ f̂j mmmmmm "" ' ' " "7RWE---.r^iL Â M̂i
Cinema Capitole

La grande figure de Paul Mimi nous revieii l
dans «Furio Noire» lo fi lm que projette cotte
semaine le Cinema Capitole. C'est un drame
d' un reali smo bruta] et saisissant, poi gnanl ,
qui nous montre en une succession de ta-
bleaux d' une rare grandeur le sor! peu en-
viable d'ima certame catégorie de travai l-
leurs.

Un artioùr malheureux transform é un Imm-
illo ouvrier en une brulé déchaìnée. Et voili'f
le drame .

Le ròle convieni merveilleusement à Paul
Mimi qui , d' une facon magistrale , a su ox-
térioriser dans co film toute la gamme ctes
sentiments simples.... depuis la douceur de
l'enfant, la tendresse et la bonté presque limi-
des, j usqu'à la furie' déchaìnée qui le dresse
contre Pinjustice ou ce qùe aans son cerveau
trop petit , ti considère comnie tei.

Paul Mimi est ici inégalable. Résolu à toul ,
il tient tète seul à loutes les forces liguées
contre lui et fati loul. sauter à la dynamite.
Scènes violen tes ctesquolles se détache le mas-
que de Muni, dur , raroiiche, inoubliable. Et
l'homme triomphera. ,

Il se degagé cte ce funi une grandeur , uno
puissance, crai force l' admiration.

Le nouveau commandant en chgf de la Marine
nipponne

L'amiral Osami Negano photographie à borei
d'un croiseur à Yokohama , . où il vient de
prendre possession de son poste.

Dernières nouvelles
LES AVALANCHES

Le mauvais temps de ces jours derniers,
a provoque de nombreuses avalanches dans
le Val-des-Dix. A Màdie, une remise a été
emportée, une autre gravement endommagée,
et. do nombreux arbres onl été déracinés.

A Motòt, le garage de M. Travaletti a égale-
ment étó emporté ainsi epitimo quinzaine de
poleaux des lignes t élép honi ques el éleclri-
ques. ¦¦". . .

Les gardiens du barrage des Val-des-Dix onl
vu leur chambre envabie par la neige et les
fenétres obst.ruées. Us peuvent se vanler  de
l' avoir  échappé belle.

ARRESTATION
Lo ti. février , une grange avait été réduite

en cendres dans les Gorges des Ki p fen , au-
dessous du chemin muletier montant à Grae-
chon. La police de Sùrelé du Haut-Valais a
réussi à p incer l 'incendiaire bien que celui-ci
ail pris la prècaulion d'oiilevor ses souliers,
après son ade coupabte, pour qu'on ne puisse
identifier ses traces dans la nei ge.

UN ANCIEN FRESIDENT DE COMMUNE
TUE SOUS UNE AVALANCHE.

. M. Gustave Ab gotlspon , àgé de 42 ans, a
élé surpri s par uno avalanche alors qu 'il tra-
vaillait fa G'spon, au-dossus • cle Staldenried.
Le malheureux 'est mori , laissant une veuve
et Irois jeunes orp helin ... Il avait été -prèsi-
doni de Staldenried.

UNE AVALANCHE S'ABAT SUR LA LIGNE
DE LA FURKA...

A Blilzingen , près de Giims, une avalanche
cte 200 mètres cle longueur et de 4 à 6 mè-
tres d'épaisseur s'est aliatine, ontravant la
circulalion sur la ligne de la Furka , enlre
Blitzingen el Obervvald. On espère cpio la
circulation pourra èlre rétablie jeudi.

La tigne Viège-Zermatt a été également re-
couvei'te par uno avalanch e, entre Kalpetran
ct. Saint-Nicolas , inierrompant les Communi-
cations. La tigne téléphoni que de Zermatt est
aussi coupée.

GROS INCENDIE
Un incendie a complètement detrai! à Un-

lerens , dans le vai de Tourtemagne, la mai-
son d'habitation do M. Emile Fux, avec la
grange et les écuries. Toul a été consumè, le
bétail , le mobilier et. les provisions.

Le montani des dégàls n 'est pas encore
estimé et l'assurance les couvre fa peine.

ASPHYXIE DANS UNE BAIGNOIRE
GENÈVE. — Un étudiant ture , Nehmed

Kani , 20 ans , a élé trouvé asphyxié dan s la
salle de bain de la pension où il logeait. Une
enquète a établi que l'intoxication étail due
au mauvais fonctionnement d'un réchaud à
gaz et qu 'on òutré l' aérat. ion du locai était
dófcotuoiise. Le corps a élé transporté à l'Ins-
t i tut  do médecine legale aux fins d'autopsie.

LE MARI LES GENAIT
Le nommé Hans Wehrlé , arrèté lors de sa

visite à son frère à Genève, et qui est domi-
cilié dans le district d'Arlesheim, entretenait
des relations avec une femme mariée.

Les deux amante étaien l conveinis de faire
disparaìtre le mari el il a été élabli cpi'im
poison a été verse dans des aliments destinés
a ce dernier. La femme infidèle est tiéjà
sous les verrous à Arlesheim.

UNE STATUE DU CHRIST A WASHINGTON
Aux Etats-Unis, s'est constitué un cornile

cle patronage pour l'érection d'une statue du
Christ à Washington: Cette statue doit ètre
une aff innation de la volonté officielle de lut-
ter conlre le communisme;

UNE RECRUE TUEE A THOUNE D 'UN COUP
DE PIED DE CHEVAL.

Un accident s'est produit jeudi soir à l'éco-
le de recrues du train, lors du pansage des
chevaux. La recrue Albert Fìschli , agricul-
teur, cte Naefels (Glaris), a recu un coup de
pied d' un cheval réputé non vicieux. La re-
crue esl décédée .

DIX MILLE CADAVRES JONCHENT LE SOL
AUTOUR D'OVIEDO.

Les combats farouches qui se déroulenl
devanl Oviedo sont. les plus meurtriers de la
campagne. Depuis deux jours, les Rouges mul-
ti plienl leurs attacpies contre la capitale des
Asturies, mais sous le .commandement memo
du general Annida , les nationaux onl repous-
sé ces assauts répétés doni, certains étaient
appuyés par une dizaine de tanks. Devan l la
montagne de Naranco, où les niiliciens s'in-
l ' i l l ròrenl  un moment , le sol est jonché de
mil l ie rs  de cadavres. "Officiellement , les per-
les de l' adversaire en doux jour s sont chif-
frées à plus do 10.000 morts et blessés.

La ville est entourée de taci de cadavres
(pi e dos dispositions urgente.*, ont été prises
dans la. place , pour mettre la population a
l' abri dos- ép idémies.

EN ETHIOPIE
Fait prisonnier par les Italiens,
le ras Desta est fusillé
Selon ctes informa lions de Rome, le ras

Desia a. été fait  prisonnier par tes troupes
i taiiennes opérant dans la région des lacs
d'Ethiopie occidentale.

L'agence Stefani confirm é epe le ras Desta , '
cernè par les troupes itaiiennes dans la ré-
gion ctes lacs , a été captine ot immédiatement
fusillé.

A plusieurs reprises, il avait manifeste l'in'**

lentióii cle se soumettre, mais en réalité ti .
tentait de gagner du lemps pour organiser
ctes banctes rebelles.-

Le maréchàl Oraziani a adressé à M. Mus-
solini un rapport indi quanl cpie le ras Desta
a partici pé aux combats qui ont eu lieu les
19 et 20 février à Goghelti , dans la région
des lacs , entro une colonne italienne et un
groupe d'insiirgés, combats au cours desquels
le dcdjac Gabré Mariani fu t  'tue. Le ras Desta
réussi! uno fois encore à prendre la filile.
Poursuivi par les hommes du dedjae Tocku,
commandes par le colonel Tucci , il fut re-
joint et capturé.

Le rapport du maréchàl Graziani conclut
que la disparition du ras Desta parachève la
victoire. Les Italiens pourront désormais pro-
cèder , sans aucune preoccupa lion , à 'l'orga-
nisation civile de l'Ethiop ie et à la mise en
valonr de son territoirè.

UN PETIT HONGROIS SE SUICIDE PARCE
QU'ON L'ACCUSAIT D'AVOIR DEROBE
QUELQUES CENTIMES.

Un enfant  cte onze ans s'est pendii dans
la cuisine de ses parente, . à l'aide d'un fil
cle fer accrochó à un clou et. qui lui di serrati
le con, lui entaillant profondément les chairs.

Avant de inoltre à exécution sa -funeste dé-
termination, l' enfant avait écri t une lettre
elans laquel le il dit : «Qu 'on donne cette lettre
fa ma mère. Je ne puis supporter qu 'on m'ail
accuse d'avoir volé deux pengos. Cetle som-
mo a disparii jo ne sais comment. C'osi en
vain qu'on m'a donne ctes gifles pour que
j 'avoue. .le préfère mourir plutei que de sup-
porter cette aeeusation.»

AU 4me CHEZ M. LE BARON.
— Monsieur, le valet de chambre vieni de

tomber par la fenètre !
— Ca n 'a pas d'importance* c'était juste-

ment son jour de sortie.



La loi
Rail-Roufe

Une ceuvre d'art de réelle valeu

EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL

On nous écrit:
Ainsi que les journaux non. , l'ont annonce ,

un nouveau projet de loi rail-route a vu le
jour el a été tenu sur los fonds biptismaux
ces jours derniers par son parrain , M. Pilet-
Golaz , chef du Département des chemins de
fer.

Une commission du Conseil nationa l de 25
membres, charg ée d'examiner ce projet a élé
appelée à siéger lundi dernier à Lugano , avec
partici pation tte quelques hautes personnali-
tés ferroviaires.

Ce projet constilue une sensible améliora-
tion sur le précédent , et a temi compte des
nombreuses protestalions émanant ctes milieux
intéressés qui devaient en faire les frais.
Le département cle son coté, tenait à dégager
sa responsabilité , car réduire te pare automo-
bile de notre pays, c'était en mème temps
affaiblir dans une mesiiro tiès importante no-
tre défense nationale.

On a peine à concevoir qu 'on ne l' ait pas
compris plus teti.

Dans la periodo d'effervesconce actuelle
d'un instant fa Tautre notre pays peut se trou-
ver en état de guerre, nos voies ferrées élec-
tri ques paral ysées et l' exploitation de nos che-
mins de fer compietemeli ! interrompue. C'est
alors qu 'à l'évidence serait déuiotitréo , tonto
l'utilité de pouvoir roeourir à la mobil isation
de tous nos véhieules à moteur , afin d' assu-
rer les transports militaires.

La mobilisation cle tous les camions et au-
tos pour le transport de la garnison de Paris
sur le front de la Marne, à un moment criti-
que pour la France, est encore présente à tou-
tes les mémoires.

Les Allemands qui avaient tout prévu , mè-
me la victoire, ne s'attendaient pas au Irans-
port rapide et inattendu d' un renfort qui fui
cause de leur perte.

Donc, autos et camions font partie de no-
tre défense nationale, et à ce titre, ont droit
-à plus d'égards. Us seraient mème en droit
de jevendiquer des mesures plus protectric.es
en leur faveur.

Mème en faisant abstraction du ròle era'ils
pourraient jouer , à quoi peut bien rimer tou-
tes les restrictions qu'on jette dans leurs
roues pour les empècher de circuler, où la
lutte toute sournoise qu'on entend leur faire.
Il serait. plus opportun de les réhabiliter, car
le soleil ne luit-il pas pour tous, aussi bien
pour la route que pour le rail?

Personne ne s'insurgera contre mie régle-
mentation des véhieules à moteur, cela est
nécessaire. 11 faut de l'ordre là où jusqu 'à
présent régnait le désordre.

Si autos et camions ont parfois assez sé-
rieusement handicapé les chemins de fer, il
ne fallait pas les inventer. Et ceux qui ont
inventò .qu'il fallait partager nos chemins de
fer en arrondissements avec des directions
dans toutes les capitales des principaux can-
tons, étaient-ils aussi bien inspirés?

Cela ressemble singulièrement à un gateau
que l'on partage entre cinq gros gaillards,
sous les yeux d'une galerie qui n'a qu'à se
taire. Encore une fois, s'avere cet adage qne
de tout temps les petits ont pàti des caprices
des grands. (

A Marti gny, pour ne pas aller bien loin, il
en est combien qui pourraient se rappeler
qu'il fut un temps, où il y avait toute une
corporation de gens qui vivaient des courses
qn'ils faisaient pour Chamonix, Chàtelard et
autres points des vallées de Bagnes ou d'Or-
sières. Vinrent les chemins de fer du Marti-
gny-Chàtelard et du Martigny-Orsières, et
tous ces braves voituriers , les reins cassés,
durent rentrer sous leurs tentes et dire un dé-
finitif adieu à toutes ces courses qui pour
eux avaient été un interessant gagne-pain.
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Un nouveau roman
sur

Mathieu Schinner

AU GOUMAIL DE L'OCHE!!!
par le Dr W. EBENER

Traduction par les soins de la rédaction

IV

Au mois de juillet , la peste éclata dans la ville éter-
nelle, et cpielque temps après, tout Rome acclamati son
nouveau pape qui venait d'entrer dans ses murs.

En débarquant à Livourne , Adrien se tit de suite
une idée de l'état du Sacre Collège.

Les cinq cardinaux toscans: Médicis, Pétrucci, Passe-
rini , Ridolfi , Piccolomini qui avaient été députés par
la Curie romaine, pour saluer le nouveau chef de I'E-
glise, se présentèrent à lui en costume laì'que, et au
banquet de la Rocca, ils se laissèrent aller à des ex-
cès de table au grand scandale de la suite du Pape.

Celui-ci les blàma sévèrement , et commenca dès main-
tenant à leur donner une bonne lecon de simplicité
en refusant le service d'argen t au'on voulut lui offrir.

— Amassons, leur dit-il , des trésors pour te ciel et.
laissons de coté les biens périssables. Depuis quand
est-il coutume que les cardinaux vivent en grands sei-
gneurs ?

Pouvaient-ils protester ou demander à ètre
indemnisés, comme le furent plus tard les
planteurs d'absinthe, lors de l'interdiction de
celle-ci ?

Non , ils durent baisser la tète devant le
fait accompli , s'adapter à la nouvelle situa-
tion et demander à leur imagination le soin
de trouver une autre occupation.

(..'est donc un ròle à jieu près semblable
que joue à l'heure actuelle, vis-à-vis de ces
mèmes chemins de fer, les autos et camions
qui , cbacpie jour , sillonnent nos routes.

Et c'est un méme ròle que, plus tard , joue-
ront également tous ces oiseaux que l'intel-
li gence humaine a créé pour s'emparer du
domaine de l'air.

Déjà pour 1936, les résultats d'exploitation
publiés par «Swissair» accusent 21.485 pas-
sagers, 80.7G8 kg. de transports postaux ,
311.223 kg. de bagages, 92.7446 kg. de mar-
chandises et un nombre de 1.055.635 de kiìo-
mètres parcourus. Et cela ira toujours en aug-
mentant.

A ces nouveaux concurrents, leur fera-t-on
aussi un jour la vie dure comme à leurs cou-
sins plus anciens.

Souhaitons donc que le nouveau projet d_
M. Pilet-Golaz, certainement insp iré par nos
grands directeurs f erroviaire.^, lienne un compt ..
equitante à tous ces ayant-droit fa l'existence;
mette un terme fa toutes ces rivalités et qu 'une
«Paix sur la terre aux liommes de borine vo-
lonté * régno désormais chez les adversaire s
d'hi er afin qu 'ils ne deviennent pas les enne-
mis do domain.

Chacun en bénéficiera et le pays aussi.

Ca fuite sur l ile
aux lépreux

aventure terrible do Jean Buccano. — Un
forcat lutte pour son innocence. — Evade
deux fois de l'Ile du Diable. — Des lé-
preux cornine sauveteurs. — Une revision
du procès ?

(Reproduction interdite)

« Les évadés de la Guyane francaise se-
e< raient fa l'avenir seulement rendus aux
« autorités francaises et ramenés au bagno,
« à l'ile du Diable, que s'ils ont été con-
« damnés à perpétuité. Le premier détenu ,
« connu de l'ile du Diable qui profite de
« cette mesure est Jean Buccano , dont on
« apprend seulement aujourd 'hui les détails
de son évasion aventureuse.

Les tonneaux près de la hutte de Dreyfus.
Lorsqu'il y a trois ans, Jean Buccano fut

condamné à Marseille pour une attaque à
main armée, il pàlit, s'écroula et se démena
pendant plusieurs jours dans sa cellule cornine
un beau diable. Toujours à nouveau , il pro -
clama son innocence.

Peut-ètre qu 'il obtiendra plus facilement
une révision de son procès, maintenant qu 'il
vient de se livrer à la police et qu 'il pourra
établir son innocence.

Donc, il y a trois ans, on transporta Jean
Buccano à l'ile du Diable. Pendant quatre
mois, il resta très tranquille , mais en silence,
il rumina des plans d'évasion. Mais les dé-
tenu- ; étaient très surveillés. Buccano ne trou-
va aucur moyen pour fuir cet enfer. Un jour ,
il remarqua, à proximité de la célèbre hutte
Drey fus , quatre tonneaux fa moitié vermoutiis.
Prudenment il les enfonca dans l'eau , pour
laisser gcnfler le bois et Ies rendre étanches.

Quatre semaines plus tard , profitant d'un
moment favorable, il constata que son rai-
sonnement avait été juste : les tonneaux
étaient maintenant étanches.

Tout sur une carte.
Ces tonneaux devinrent pour le prisonnier

le tremplin pour la fuite. Il mit. un compagnon
nommé Ramphile au courant, car il savait
que celui-ci était employ é aux constructions.
Quel ques jours plus tard , Ramp hile parvint
à subtiliser un rouleau de corde.

Dès que le capitaine de vaisseau lui cut annonce que
le vent était favorable , le pape so rendit à bord , lais-
sant là tes cinq députés qui. tous occupés à leurs
lihations , ne s'apercurent pas de son départ.

La traversée jusqu 'à Civita Vecchia dura deux jours.
Les cardinaux Colonna et Orsini l'attendaient au port.
Us lui conseillèrent de ne pas entrer dans Rome tant
que sévirait la peste, mais Adrien ne voulut rien en-
tendre et il s'ombarqua de suite pour Ostie, où il arri-
va le lendemain, à midi. Des vents contraires allaient
rendre le débarquement difficile , mais ne voulant pas
attendre plus longtemps, le Pape ordonna qu 'on lui
amenat cte suite une barque tte pècheur; peu après, il
mettati le pied sur les terres pontificales, où sa suite
te rejoi gnit. ' Il refusa le repas qu 'on voulait lui faire
prendre au Castel et se rendit à dos de mulet jusqu'au
couvent de St-Paul, hors les murs.

Schinner et Manuel , l'ambassadeur imperiai recuronl
l'illustre cavalier.

Après une nuit de repos au monastère, Sa Sain Iole
se fit présenter les cardinaux dans les corridore du
cloìtre.

Dans un long discours, Carjaval, doyen du Sacre
Collège, lui souhaita la bienvenue ot parla des malheurs
qui accablaient la chrélienté, malheurs dont étaient res-
ponsables les papes et les princes de I'E g lise qui ,,  de-
puis longtemps, se montraient indi gnés de leurs char-
ges.

Adrien le remercia paleinellement, puis il supp lia les
iassislanls de seconder ses efforts par cle ferventes
prières.

Il aurait voulu entrer dans la ville sans pompe ni
apparai. Mais le peuple qui l'attendati depuis si long-
temps, voulut se réjouir de son arrivée. On tendit des
lapis, on jeta des fleurs, et acclama le Père doni on
espérait lant. cte bien.

Une délégation des aulorilés civiles lui presenta , en
si gne de bienvenue, le sei ot le pain sur un plateau
d' or, puis une procession d' enfants  portant l'image de
la Madone del Portico vint à sa rencontre jusqu 'à

A l'aide de ces cordes, et de epielques
poutres, ils construisirent un radeau et mi*
sarti tout sur une seule carte, ils se risquè-
rent quel ques nuits plus tard à prendre la
mer.

Le temps était solitine et orageux. Us fu-
rent terriblenieii t ballotés. Et lorsque, après
une nuit épouvantable, le jour se leva , le
courant les avait  poussés sur la còte fa pro-
ximité d' un poste de surveillance.

Deux jours et deux nuits dans les marais.
Buccano et son compagnon furent ramenés.

Us devaient comparaìtre devanl la justice mi-
litaire qni ne se réunit quo quatre fois par
an. Mais le détenu ne voulait pas attendre
jusqu 'alors et il decida à risquer une nou-
velle tentative.

Cette fois-ci , il s'aventura à travers los
marais. Il se laissa enfoncer dans la vase
du marais, respira avec un bout d'osier , jus-
qu 'à ce quo ses poursuivants s'éloi gnèrent.
Us lui avaient décoché deux trois coups de
fusils ot étaient maintenant certains quo ce
n 'était qu 'un mort qui s'enlisait dans le ma-
rais. '

Pendant deux jours et deux nuits, Buccano
resta dans le marais. Alors , il reprit sa fuite
lo long de la còte, parvint  à trouver une
barque et se lanl;a sur un fleuve étroit vere
la mer.

L'ile aux lépreux.
On le découvrit de nouveau. Deux sections

de soldats se mirent fa sa poursuite. Avec
beaucoup do difficulté s , il parvint fa atteindre
une ile. Mais lo jour suivant, il découvrit
que c'était une ile tte lépreux , qui so trouvé
devanl l'embouchure du fleuve Maroni.

le i , il élait à l' alni des policiers , mais res-
tait le danger tte la terrible maladie.

Les fonctionnaires apportaieiit te ravitaille -
ment des lépreux jusqu 'à un certain endroit
où les malades allaient les prendre peu après.
Lorsqu 'on demanda de la còte s'il y avait
un fug itif dans l'ile , les lépreux direni que
non et invitèrent les policiers à venir se
rendre compte par eux-mèmes ce que ceux-ci
n'avaient garde de faire.

Pour le moment, Jean Buccano était en
sùreté. Les lépreux partagèrent leurs vivres
avec lui.

Buccano se présente à la police.
Autant que possibie, Buccano se tint éloi-

gné des malades. Un indigène voulut bien se
rendre en Guyanne-Hollandaise pour y cher-
cher une barque. Avec co petit bàtiment ,
Jean Buccano se risqua de nouveau en mer.
En cours cle route, il rencontra une antro
barque, qui contenait quatre évadés. Deux
étaient morts et les autres fa moitié fous. Il
les prit dans sa chaloupe, et pendant des
jours et des nuits, ils connurent la p ire des
misères.

Il fallut d'abord lutter contre la mer, con-
tre tes requins et la soif. Plus tard , lorsque
leur barque ebavira sur la còte vaseuse, ils
luttèrent contre lès insectes veniineux, la faim
et la chaleur tropicale, vécurent de canne
à sucre et de quelques racines. Ainsi , les
évadés arrivèrent finalement au Venezuela.
Ayant confiance dans son innocence et com-
me òn avait promul gué entre temps le décret,
d' après lequel seuls les condamnés à perp é-
tuité seraient ramenés fa l'ile du Diable , Jean
Buccano se presenta au consulat de France
et demanda lui-mème à ètre rapatile.
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l'église St. Colse. La vue de ces petits que le Maitre
avait tant aimés, réjouit granctement le coeur du Pasteur.

Après la cérémonie du couronnenien t , qui eut lieu
lo 31 aoùt , dans la Basilique St-Pierre , le nouveau
pape se mit à l'oeuvre avec. une sainte energ ie.

I_es cardinaux qui avaient élu domicile au Vatican ,
durent rentrer chez eux, f a l' exception cle Schinner qn 'A-
drien oompta de suite pann i ses Camiliers.

Le premier édit qui fut promulgué, interdit le pori
des armes dans la ville et ordonna le départ immédiat
des courtisanes et des femmes de mauvaise vie.

Les cardinaux durent couper leur barbe qui leur
donnait l' aspect de soldat plutòt quo cte prètre.

Le successeur do Pierre , le pauvre pècheur, reprima
impitoyablement l'abus des prébeudes et ctes bénéfices
cumulés, ol il refusa mème au cardinal Cainpeg io d'ae-
cepler un canonicat à la Basilique St-Pierre.

Les taxes usuelles imposées depuis longtemps poni
la délivrance des bénéfices furent supprimées.

— Jo n 'ai pas l 'habitude , dit lo Pape , de faire payet
Ics faveurs quo je pins accorder.

Lo cardinal Cibo qui avait sollicité inutilement une
audience , ne fut  pas recu et Trivulzio a'ff ectimi. Tindi-
gence , reclama un évèo.hé; mais, quanti Adrien apprit
que co cardinal avait qualre mille ducats de revenus,
il lu i  d i l :  « Jo n 'avais quo trois mille ducats lorsque
j 'étais cardinal , et ti ine [ut facile de faire des éco-
nomies »!

Giulio de Medicis qui pourtant avait mis en avant
la. candidature d'Adrien itti t rai le avec la mème ri-
gueur. Blessé, le Médicéen quitta la cour pontificale
et se rendit à Florence.

Un clerc ayant porte un faux témoi gnage au tribu-
bunal de la Rote , fut mis on prison et prive de lous
ses bénéfices.

On lo sut bientòt; quelle cme fut la condition des
accusés, ils étaient impitoyablement chàtiés s'ils étaient
reconnus coupables.

Mais , si le Pape élait sevère pour les autres, il ne se
traitait pas mieux lui-inèiiic ! Chaque nuit , il so levati
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Guillaume n - Sion
maison Zoni. Place du Mi-
di . — Coupé moderne. Tra-
vail solide. Prix modérés.
On accepte les élpffes à la
facon.

Appartement
à louer, 4 chambres, cui
sine, dépendances et con
fort. S'ad. chez Miehelloud
Lietti, Aux Moulins, Sion.

BW A LOUER -mm
un appartement 5 grandes
chambres , cuisine, cavo,
galetas, bain, jardin d' agró-
ment. Avenue du Midi , an-
ciennement M. Gilliard .

S'adr. Café de Genève.

A louer, appartement , 5
pièces. Tout confort. 90 fr.

S'adr. à J. Jost, prop.

A louer
appartement 3 chambres à
ménage soigné. (.5 fr. par
mois.

Maison Vadi.

Pour Haies vives , char-
milles - Troènes - Epines,
Thuyas, Epicéas, etc. Plan-
tes pour reboisement, chez
G. MAILLEFER , Pépinié-
riste, La Tine.
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Horlogerie des Portes Neuves
Atelier special pour toutes réparations
d'Horlogerie et Bijouterie par ancien
ouvrier des Fabriques Zónith ot Tavannes
Prix modérés Se recommande : _ ___

R. LANDRV , ouvrier dip l òm e

-4 Mlle PI Z Z E N  - SION
AVENUE DU CIUDI
Toujours en magasin :
Grand choix ile Draps du pays - Tissages
à la main - Tissus - Laines - Mercerie

Se recommande

j*™ B U R EA U  DE PLACEMENT
,, LA VAI AISANNE" - SION

J. PRAZ , Avenue du midi, Télénhone 2.83

Réfóronces oxcollentos
Travail conscipneieux - Tarif motlóró

Horlogerie Centrale
RUE DE OONTHRV

Vento , Location , Echango , Kòp irations
de MACHINES A COUDRE de toutes marques

pour réciter les Matines, el la pointe elu jour Io voyail
encore prèt fa dire sa mosso.

! Il consacrati aux audiences uno heure chaque matin
Lo resto du temps, il le donnai t  au Iravai l  ol à la
prière.

Les niagnifi qucs salles elu Vatican ne l'attiraient pas
A son avis , c'éUiil une perte do lemps ilo les parcou
iti-, aussi préfórail-il rester elans sos appartements, an
milieu de ses livres.

(A suivre).

L'effigie de Milieu Solinisf
m é d a i l l o n  bronze (circonférence 145 centimètres)
modelé par Jos. SPAHR, statuaire , à Baar, offert à noi
abonnés contre la modique somme de fr. 10.—.


